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Si la guerre est la dornibro raison des penples, lagriculture doit on être la premièro.
Emparnri.nona. dn sol, oi nons voulons conserver notro nationalité.

UuNos: . N-: $1 P.a A . . Editeur-Propriétaire : FiIRMIN H. PROULX.
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paieron. des colibu*raenr, non.u lui, ferons tint toilhtte conve.
na. ble, uL tout ira pour le îoîvux -De la f-nt et dn es dé-.
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An .nces: Dêpen-a du (.hs. F. Roy, écr., et de P. F. Zéphîrin
i'erretniilt, écr., par leurs agents lors de l'élection d'un déput.
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PAnAIT TOUS. LES .JICrn.

A nos abonnés retardataires.

Près de la moitié do nos abonnés à la Gazette des Campaglia
n'ont pas encore payé lo prix (le leur abonnement pouri Fanné
expirée en noverubre dernier, et le quart de ceux-là nous doivens
même plusieurs années d'arróréges; d'un autro côt,:-très-peu
d'abonnés ont payé pour l'année courante. En face de cette si
tuation, on comprendra qu'il nous e.st très-difficIfl de coiitinuer
la publiention du nutro journ-al; à moins d'employer des moyene
rigoureux pour exiger la ren Lrée des sosimus cpi nouant duos
pour abonnement à la Gazelle des Campaynes. Nécessairement
ai nous nous arrùtons à ce dernier moyen, qui nous est -lèse'ùl
loisible dans la circoustanco uctnelle, on n'aura assurément pas
A s'en plaindre; cependant il nous répngiie grandement;pui's.
que c'est un moyen quo nous n'avons pas encore eiployé, qui-
que nous on soyons à notre qnatorzièmu année do*publicatiovt.

Un peu de bonne volounté: chacun sait que nous ne pouvons
expédier notre journal gratuitement., car nouas n'avons pdal
,notre disposition la sommo 'd'argent qui a été accordée pour.
l'encouragement d'un journal d'ngricultire, par notre Parlë.
ment Provincial,; ait contraire l'éta blissomnem t d'ou autre ou'rnal
d'ag.icultnîro est; devenu pour nouis une espèco de concuirroice
à laquello il ne nous sera possible de faire face que par un ti-.
vail énergique et de nouveaux: sacrifices, au dépend mOdne de
notre sant4 autant que de notro bourse ;.nous voulons bien
encore nous y soumuettre en vue de la bonne cause' donino's
sommes que le bion faiblo instrument..... -.......

Nous ne croyons pas nécessaire d'envoyer des compte'stne
abonnés tons lei six mois ;chacun sait quea sil reçoit n'LreiGo-
zelte, il doit en payer l'abonnomient. Quo celui qui croit nous de-
Toir des arrérages d'abonnonent ntons les fasso parvenir :'nbus
la créditerons Pour la sonume d'argent qu'ilîmoa. fAi se;-

d, M dSi n - -una .
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Ainsi loie, MM. les retardntaires, un·peu de bonne volonté. tréal; M. P. Poulin, ancien curó; M. Dngas, curé d'Ho
I Ùno l'on nous fasse parvenir ce qui nous est dia. Le cultivatour, ch l:gn ; G. L o-octe, curó de S. 0i; A. Brien, Chapelain
poiidaut la saison du printemps lient, doln vent e de s s produits -J. Biso e, euré de St. Thiothée; A Jodouin. curé de

.n ufs ou en bourre frais, fneilenent fai.r une part en f:iveur St. Sauvyur A* Thibeault, ouré. de Chtibly ; M. C Ga.
de la' àctre onpagne d rneau. marchand, Montréal ; F. X Lanthier, marchand,

Si à notre bonne volonté et à notre courage, les abonnés re- Montrnil;·L. Goujon,- étudiant, Mortréal; A. Thibeault'
iardataires nous faisaiut parvenir le prix du leur.abonniemet, commi-Marchand, Montréal ; . R. Garneaù, marchand,
nous pourrions donner- G la Gazclle dca Campagncs le luxe d'une Moutréal ; Arm. Renaud, étudiant, Montréal ; Rev. Vin-
toiletto convenable, môme des gravures etu meilleur papier thorst, Cincinnati,.E.. U ; Henri Krmoicher, écr. Cinein-

ite celui sur lequel nousimprinhons aet.ullemnentnotrejournui ; nati, E. U ; Rév F. Ilunst, Cincinlnati, E. U ; Rév. H.
nous pourrions en outre payerdes collaborateuis qui rendraient Fernedivg,-Cinoinnati, E. U.
davantago notre publication intéressale. Les eit;yens du faubourg St. Jean de Québec, toujours

.Il y a quelque temps plusieurs journau.v ont avanc que la 4i capreads à reecnîte dans la persong de leur aoien
publication d'un journal d'agriculture exige dle la part dle son pa-trur. Sn Granids:ur Mgr. Racine, les imminents eervices
propriétaire des sacrifices immenses, que c'étaitnme dessacri- qW ce zé!é pasteur leur a re!ndus !orqup'il r.idait au mi-
fiées hardis et difficiles ; ces journaux étaient nécessairement lieu d'eux, ont raiiisé aue Fommc de $550 00, afin de dé.
dàns le vrai, et le Parlement de Québec l'a tellement com- fray.r les fiais de voyptge. di- Mur. Racine, évêqnie de Sher-
pris qu'il s'dst arn obligé d'accorder une somne. de trois nille broeko. Uue soinme de $321.00 a galcment -t6 souscrite
cinq cents piantres pour aider ait maintien d'un nouveau jour- dane; le redme. but, en fivcur din Revi M. F. X. Piagnon.

ald'agriculture qui vient le faire son apparition. don, desrvanL eituel de l'Eglisse du fsuhourg St.. Jean.
Nous no jalousonspas cet heureux priviléog que vient d'cb- Dans un tcmps.de pénuie (ù nous sotume., principalensent

tenir'snr nous notre nouveau confrr, quoique nous étions eni dans une ville, la ci;·scription de $S71 00, témoigue haute-
droitdel'espérer.Lu Conseil d'Agriettiuroea reconnu que parnos mt nt de la grancde- iété da 'cutho:iqulios du Faubourg St.
6crits dans la Gaiettc des cmpagnca, nous airons contrilmd ac;-o- Jetcn .envers leur pasieuri et fait leur plus bel él-ge. Hi u-
grès de l'agriculturc dans la Frotince de Quél:cc: ce témuoiguag reuis l E villecs heureusce les canpageei rù 4! reconnais.
nons vaut une ,nédaille d'or; mais dans la circonstance actuelle, sanoo cr.vers nos pantcurs cet -i viveuent inaeifectéde.
les $3,500 eussent mien fait notre afihire. Dans tous les cas, - Nous espérons que no.; Iceteurd liront avco intérôt la
puisque nous avons contribué au progrès de l'agriculture clans la errespondance suivante que notre zlé mir-sionnaire, le
Province de Québec., et cela pendant quatorze longues nnées, Révd. P<ice A Lecomube nouis a plié tout particanlièrcment
nous faisons de nonveau appel à ceux qui noiis onut encourn;6 de repioduire dans Ices coloc.nes de la Gazette des Cam.
par leur abnnnemeit de nous continuier cette faveur et surtout pognce. It paurrr.it si fuire qu'il y cut dins >'o, eso;p.gnes

e nous faire parvenir le prix do leur abonnenient. au plus tôt, canadiannes quelques jeunes g'ns désir.ux de s'établir sur
i nons mettre en état de figurer iignement A côtódonotre dt.' terre ailieurs quiie duns la province dc Qué bc, qui se-

nouveau confrère le Journal d'agricuclturîe, et que nois puisions.9 raient tenités tnme de prendre le chemin des Br.t.Unis,
en meme tenips continuer "I contribuer an progrès de P'nIgri- h'ils n'y sont pas djà, nos kcreurs alore felaielnt acte de pa-
eulture dans la Province de Québcc; " C'est Ime tache pntrin. triotisi no en commnoiquant ctte correspondane à• ces
tique digne d'être soutonue par les amis dévoué de l'agricul. Ijeunes gens afin qu'ils puis-Ct en prendre counaissance.
tare et ceux qui ont mission spéciale do promlouvoir les iatéréts Il serait autrcueint avan t ageux pour la religion et pour
agricoles du Pays. . la Pui<ance mêône du Canada, de voir les belles terres du

Manritoba entre les mains de nos co-religiennairea et
. .REVUE DE LA SEMAINE îomputriotes qu'entre celles des Mennonistes qui au cas

de besoin reraient cmptelhs de prendre les armes pitirLundi dernier a ou lieu k. tupart des cauadiens qui vont la de fenpe du pay., puisque leur religion les en empêche.enpèlerinsgo à Rome pour offrir leur., howmnc:ges à Notre On le sait, les eanndiens sont aussi braves soidats que bon.Saint Père le Pape Pie IX, à l'cceamion de son .inqu.antièmne tracvaiileurs, et à Manitoba ces jeunes canadiensferaient assanniverâaire épiscopal. Les quc!ques Curés qui formutnt par. Furdment honneur a notre commune patrie. Encourageon.ti de ce pèleuinage ont été 'obj. de ferv.ntos et pieuses doe los efforts du Révd. Péro Lacombe qui o..tre sa missisdemonstrtionS de la part de leurs parois ens. heureux d'a. on de convertir les peuplades Fauvages de Manitoba emploiovirr dans la personne de leur curé un représentant qui pour. ;a bienfisante iyfuence et ses génercux e.fforts à faire colo.se joindre personnellemenft à ce concert universei de P1 nicer les terres fertiles de Manituba par nos compatriotesoété file à l'égard du vénérablo Ch.f de la catholicité. . lacter,
Voici la liste de ces pèlerins telle qu'elle nous est fournie Counuisssu d'avane votre t.ympathie pour notre coavre.pr le Courrier du Canada : . d'immigration à Manitobr, je viens aujourd hui, par l'en-
-Mgr Racine, evëque de Shurbrocke ; Rév. Edm. Lange tremise de vetre journal, dire à vcs lect.urs et à vos amis où

vinV. G., linou:k ; Sou Hon. l. Jug* Viuter,Žhw Car est notre mouvement de repatricment. Depuis piue d'un an,lidlo ; Rev. N. Thivierge, curé de St. Bonanntero ; Rév. le gouvernement a bien voulu prendre la chose sons sa ro.
:A. B ouin, curé de Onrleton ; Rév. N. Leliberté, arce1uvé ifotion, et malgrd l'oppo..itiou de ..qelques niembres, on aehé, Québee; Rév; Y2'X. Plamondon,.desserviLt-à l'eglise conscnti, accorder quoIques sccours pour la transport desSt. Jean Bal tiste de Qubeco;.Rêv. J. M. Bernicr, curé du Canadiens des Etats Unis qui veulent aller .bîtablir à Ma-
St. Ferdinand d'Hulif.x ; Rév.ýL. A. Martel, curé de St. nitoba. L'hiver dernier, à pareille époque, jo venais implorerJosel.b de la Beauce.;. Rdv. J. Conanoly, ocuré d'Inverness; l'assistauce du gouvernement, qui a bien volu.répondre'à
J.-B . Uupuis, St....SL. loch des Au!nuts; J. Loiseau, dur., nion appel. Depuis lois, j'ai visité et parcouru, à différentesst HII.gues, St. Hysointhe ; Elpht.g.Godiu Pire du;Sàwi- reprise!, les prineipaux centres OauJicn dee Etatt.Uoisaire,.Trois -Rivières; L. Pothier,..ouîê.de St. MAdard do surout dans la Nouvelle Augleterre. J'ai été aidé dns ces
. ~wickTois.Bivières i .. le: obanoino Dufresno, Mon, oourees par.M. Char.s Lalime, l'intelligent. avent d'dji.
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gration qui, par son énergie et on nativit6, m'a spargnó Caoadieos qi s'en voot à Manitoba ont pa la
bien des fatigues. Je n'avais et je n'ai jusuq'à prsent aui cations voulues, certainomont que ce n'est pas la faite de
Oune mission offiielle du gauvernement: ne que j'ai fait, j c.u'¿ui s'o -rupent de.c. mouvement. Partout j'ai renoiud
J'ai enîtrepris sous la direction et les ordres.de l'arch'vêque trS la plu- erandtA 'yinpathi., au miliaeu do nos compatrio es.
de St. Bonifààn, et dans le but de favoriser le repatriement dos EttUuis. J3 serais injaste Fi j'oubliais de mefntioo-
de nos Canadiens des Etats-Unis. Ni la sipeelation ni n r la généreuse et fraternalle in-nitalitd que nous ént :of-'
'ainourýdu gain n'ont été et ne son t la motifs de notre efrte ls respeutablas ourés di diff4rents centres cinadiens,

mouvement. Si les autres nationalités de la provicd (On Eux, ieux.que tout autre, comprennent l'importance pour
tarió se remuent tant pour renvoyer des leurs à Manitebn, leurs paroi.siens de s'éloigner des manufacct'tros et dc.cher-
pour les représenter et oeuripor los belleQ et fertiles terros cher un autre moyen~di gAguer leur vin. Ber, mieux que
de •cette province, pourquoi n'en ferions-nona pas autant tout autro, voient tous lés jours et touchent pour ainsi dire,
poué amaeor' uos natiooanx prendre leur part dans les les plaios morales et phy-ques que nos jeunes populations.
grandes plaines de l'Ouest ? fe fnit dans les centres nanufacturiers.

Tous les journaux du payd ont approuvé noti- mouve. En revenant des Etats-Unis, j'ai ou le ohgrin de renoonc
mont et out rendu justice à nos motifa, à part -pourtant quel. trer des ohara remplib de familles osmadieunes qui s'en vont
ques exceptions. Si tous ne nous donnent pas leurs sympu. s'enfermer dans les manufact'res, malgré que les prix soient
thies, cepan-dant ils na nous font pas la guerre. L'autre jour, rédi't; d'un tiers et qu'on exige un tiers pins de travail.
dans la Chambre des Communes, un houorable membre, e Ah 1 Canadiens de la provice do Québec, quoique n'a
désapprouvant notre genre d'émigration, lunmpit à la face de yan. nuoanne autorité pour vous parler ninsi et pour contrtoar
nosémigranti à Manitob% un reproche bien injuste, en ae actes, <lu moins comme votre compaTriote et comme un
ousant oux qui s'oeonpaient de ce mouvement de diriger romi, laissez moi élever la voix et vous supplier de m'éoouterr
vers cette province des g.ns qui dtaient loin d auoir les gua- J'ai visité les mnufacturas, j'ai vu vos jeunes gens et vos
lifications convenables. Mla!gré tout le respeet que jù porte jeunes filles debout, auprèô des nAtiers. J'ai entendu lip-*

co-représentant du peuple, je me pernottrai, puisgue p2r. préciation des prêtres des Etats.Unis, j'ai écouté les plaintes
sonne n'a osé répoudre ni dans l'auguste a·isemblée, ni sur et les regards des parents imprudents et imprévoyants,- qui
les journaux, je me permottrai, di-je, d'affirmer que son os. - audi-sent le jour où ils ont placé leurs enfants dans ies
sertion est fausso, car les Canadiens que- ne agents des manufactures 1 Ah 1 pour se convainero do tout cala, il n'y
Etais-Unie ont dirigé vera Manitoba étaient des gens res- a qu'à voir ces figures pâles et livides et qui portent déjà le
peetables et qui na eadent pas sur ce point, même aux Men eachet du la consomption.' Le bruit continuel des machines.
nonites et aux Islandais. Il peut y uvoir que!ques excepti- en rend sourds plusieurs, et c quiest bien plus rdgrettable,
ons, mais ost.e qu'on na -trouve pas les mc-lmes exceptions paraly;e l'iutelligence des jeunes personnes, qui, après quel-
chez les autres nationalités qui ont immigré A Manitoba ? ques années passées dans les manufactures, ne sont plus Olles;
Et puis, qu'on lo remarque bien, tous les Canadiens qui mêmuues que des machines à figura humaine et quand elle.
sont à Manitoba, n'y ont pas été dirigés par notre agence ont lais-rd des chambres de la mort, elles sont littralcm'n
d'immigration. Plusieura. y sont all4s sans notre conooura. ruinées phy-iquement et moralement Il faudrait uno pluimi

Qu'on ne soit doue pas si sévère à notre égard et trop in. plus exercge que la mienne, chers compatriotes, pour redire
dulgent enver3 lus autres nationalitis. Est-ce parce que la et peindre tous les maux que se préparent les victimes de
prépond6rance canadienne diminue à Manitoba et que tous la manufacture. Ceci est cependant pour expliquer l'état?
les jours on perd du terrain, que certains eprit.i jaloux 4 d'iufcriorit6 physique de nos pauvres jeunes canadiens et
étroits cherchent à fairo disparcttr l'infiluene de uotre na- canatdin'ires, qui, pour l'amour de quelques centaines do
tionalité dans Manitoba ? Heaurausemoat que parmi no, greenbaceks s'en vont échanger leur esanté, sang compter l'a.
hoinmes d'Etat il-s'en rencontre aux vues I.r:es et impar. venir miserable qu'ils se préparent.
tiales qui dounent la chance dufairplayfor euery one. Je Et puis l'esprit de famille, le respect et l'obéissanco pouri-
suis-heureux de le publier : ces hoasiwe.s, quand il s'agit 'ts p1renta, que deviennent ils alors ? les précieuses qualités.
d'un-iritérôs comme celui que je traite aujourd'hui, il n'y a se perdent, par l'ind4penance qu'on acquiert* en travail-
plus pour eux de parti politique ni de nationalitd. No ro tant à son compte. Voycz vous cette jeune fille, revenant lé
lonies naissantes du Manitoba, qu'elles soiént canadiennes- soir du la mtanufaecturo ; elle est cipuisée et étourdie. Il lui
fraopaisos ou angluisaes d'Oqtario, sauront un jour se rossou. faut quelques excitement après une rôniblabe'j:rne i un
venir de ces hommo d'Octawa qui los auront protégdes avec bal, une soirée unnoneés. Elle y court. La mère comprend
impartialité. les dangers auxquels s'expose sa fille, elle s'y oppose.

J'arrive do mua troisième visite aux Etats Unis parmi les EcoutazI l'o.jection de l'enfant en eolère: ," Maman, vous
Canadiens qui travaillen t surtout dans les masnufactures. savez combien je travaille, tous les mois inca père retire moa
Nous avons eu uu grand nombro d'assemblées dans le .ou. salaire avec lequel vous vives en ne faisant rien, si vèus n'êtes
bassemnut des églises ou daus les salles pub!iques. Daus pas content. je vais aller me mettre en paiion et vivre à
ces réunioni de famille, je ina suis étudié a faire coi mon à12art....." Et puis voilà la;,vio'do vos enfants, qui
prendre à mes auditeurs quuls étaient ceux qui retireraient aprè·; les jéurndies de manufacture vont passer une partie des
de,•avantsgus en émigrant à Manitoba et quels étaient ceux nuits aux balganx théâftres, pour le lnenIdc ai, A l'ap*pl'de
qui.u'étaient pas propres pour ce paya. Je leur ai expliqué la oloche lugubre, continuor à tuer leur santS dans la ma-
les avantages et les désavantages de cette contrée pour le nufacusuîre.
colon qui désirait aller s'y fixer, et dans quelles conditions Et puis vous pères et mè*rs de familloade laprovince de.
pécunisire.i devuiL être celui qui voulait allar profiter des Quebeo. faut il vous en dire davantage pour vodfui éeni'.
terres que le gouvernement r.0cordait aux nouveaux arrivés. prendre que vous faites un grand tôrtà vos-familles en

J'en ai disauadd n grand nombro,, qui- avaient décidé tinulier et la société en général, q'iaud. mettantie edió
d'6migrer vers Manituba tje leur ai fortemoutoonseiil de tout. sentiment d'amour filial, vous spécule:surîa'santü'd
i p- sire .rique syuv iurs f-aibles moyen " i -crsaine ù bP enfints; afià d'aller fair ' -tfeu rgbiat aLit,oma
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vous:oses le dire 1 Il o-t bien triste et très.humiliant, de ci-
gsalcr un semblable état de chosos, mais n'est-il pas pluis
douable de jeter ce cri d'alarme dans noesmprgues, qué de
laisser nos compatriotos, têta baissée, les yeux fermés à la
vdrit4 et les orpillea à l'entendement, remplir tous'les jours

a cbhrs, s'en allant augmenter le nombre des esdltves des
manuf'ture ?

Attondàns encore un peu, et nous verrons oz que la non-
vel'.gdnération osnadienne, élevde dans les manufactures,
noua produira, tant au bien-être pbyiquu qu'au moral. Il
n'ost patécessaire d'être prophète pour prédire les tristes
aonséquence., de cettýe frénésie de nos conptriotus.

Ah I there compatriotes, écoutrz la voix d'un aui qui a
l'expérienon et qui vous supplia de pr.nd1re Ln cousilérati-
Ou ses conseils et ses avis. Meis vous me direz que les af
fairet voot mal au Canada ; qu'il n'y a pas d'uuvrago. Eh
quadd bien mêie la gêne serait encore plus grande, faut-il
pour cela compromettre, pour toujours, la antté de vos en
faLtý, en les conduisunt rux Etats Unis, où les affaires ne
.vont lpas iteux pour lea enfermer dans les nufactures ?
Sont-oe qulqes. entaines de piastres qui pourraient jamais
tempeiser la douleur et lo regret de voir votre fille perdant
s. santé, ses forces et sa vie 1 quella mère de faiuille f.-ra-t
ello þ,us tard, ei elle vit assez longtemps pour arriver à eét

a' Alz contempler quels misérables enfants sortent de
Ces unions, minées par l'épuiserment ? L vos fils,.je les ai
vus t je.les ai entendus se plaindre Et maudire le jour où
in père.dénaturé les a placés dans les malnufacturos. Ces
mJédictione vous porteront malheur I

sur ce point; terminons en disant à tous ceux qui
s'int''s sent à noire immigration à Manitobs, que le pre-
nier d4tachement de nos colon-, venant dea Etats Unis, par-
tira vers le 22 avril proihnin pour se diriger vers le petit
Canada. Nus immigrants qui compteront plusieurs familles
respietab!es et ayant des wr-yens, eeront sous la direction
de Psgent M. Ltrles Lalime, qui veillera aux incidents du
royage: Le Dr. Tremblay, qui s'en va s'établir au milieu

dos Canadiens, à Maimtoba, accompagnera la caravane pour
ofrir ses soins, eu cas du maladies. Le Riv. M. Fillion, un
dis curée de Manitoba, qui, lui aussi a été visiter les Cana
diena des Etats Unis, retournera, on mâme temps, vers s
paroisse et sera le chapelain des émigrants jusqu'au débar.
quement sur la Rivière Rouge.

Tul est, M. le Ràdacteur, l'exposé de notre présent mou-
Vement que je dékirerair mettre .soue les yeux de vos amis,
sin de faire comprendre à tous que notre unique but'cst de
faire du bien à nos compatriotes, conserver nos populations
dans lo Dominion, délricher les belles terres de Manitoba,
habiter en frères avec les autres nationalités, avancer les
progrès de la civilisation et ainsi faire honneur à notre con.
muna-patrie, en travaillant chacun dans notre sphère au
bien-Otro de la confédération canadienne.

Je suis bien sincèrement,
Monsieur le Rédacteur,

Votre très humble serviteur,
ALB. LACoMu. 0. M. 1.

CAUSERIE AGRICOLE
OULTURC DU TABAo (Sutte).

.sParrac)ge.--Avant de commencor l'arraebage des
replints, on don:inspecter le sol, et, s'il estsea, on l'humecte
préalablement; ensuite on soulève les pieds à l'aide d'un
long sötteau que l'on gliste sous la pointe de la racine, et
J'en imprime à .li-i un meuvement de haut on bas. L'ar-

rachage direct est. mauvais ; non-seulement on s'expose à
casser la racine principale, qui doit retter intnte,. rais
pendant cette manipulation ou froisso aussi les feuilles, ce
qui eat-une véritable détérioration des replants.

Lorsque les plantes sont. arrachées, certains eultivateurs
au font des bottes et les lient ensembles: ce procédé est des
plus défràtueux On doit, pour bien faire, les mettre dans
des paniers et procéder aussitot que possible à la plantari-
on pour que la reprise ne soit pas retardée. C'est pourquoi
il importe que tout cultivateur qui ee livre a la cultre du
ta-bo puisse lui.même faire res propres senîcnées. Il n'ar-
rive que trop souvent que, lor>qu'on est obligé d'nch ter
des plantes de tabac, il en est b.'aucoup qui ne reprennent
pas parce qu'elles sont depuis trop longtemps hors de terre
et que les racines sont d•ja flitries et presque deaséthées.
L'opportunité d'élever soti-même ses plants reaortira encore
Javantage, si l'on considère qu'en cas de dépérisse nent
d'une partie de la planitation, on n*a pa.s à 3a disposition le
moyen do combler les vides, tandis que, lorsqu'on a une pé-
pinière, on y conserve un certain nûmbre de plants conve-
nablement espacéu qui peuvent servir pour cette éveutuali.
té.'

Distance des plantes -Le tabac se met en ligne. Généra-
tement on espace les ligues entre elles de deuz A trois pieds,
et les plants dans les lignes de deui pieds caviron. Ce.pen-
dant, il en est aussi qui rapproi-hnt plus ces lignes outre
ellSb, sous prétexte qu'en agissant ainsi, on empêche la
prompte dessioation du sol ; d'autres plantent à une plus
grande distance et prétendent que ces grandus intervalles
sont indispensables pour que les feuilles puissent oreudre
leur plus grand développement. M. Ls. N. Gauvreau, qui
obtient de i beaux ré4-ultits dans sa culture du tabA, re-
commande, dana son Traité sar la culture lu tabac, la plan-
t4tion en quinconce, à une distance de trois pieds, et il se
trouve très bien de cette méthode.

Le point esaentigi, et que l'oit ne doit point perdre de
vue, C'est qu'il impoi te qu'ou pui.se soigner la plantation ; on
doit en conséquenco su ménager entre les plants une dis.
tance suffiianto pour y avoir accès, les butter ut Ics pincer.
La méthode suivie par M. Gauvrean, nous facilite oas dif-
férenta travaux, et elle devrait être suivie généraleument.

Plantution.-Lorsqu'on a arrêté les distances que l'on
veut donner aux lignes et aux plantes outre elles, on pro.
cède autant que possible à la plantatio- par un temps cou.
vert. Mais immediatament avant, bi la sol et sec un fait
passer le rouleau sur le champ.

Voici comment se fait lIa plantation du tabae dans la Vir-
ginie et le Maryland, aux Etats Unis: on partage leschasips
et ailées distantes de trois pieds les unes des autres et pa-
rallèles. sur lesquelles on plante eu quiinconce des piquets
éloignés de trois pieds ; à cet tifet, on tend un cordeau di-
visé do trois pieds en trois pieds par des no.ads ou quelques
autres marques apparentes, et l'on plante un piquet en terre
à chaque aomud ou marque ; aprèa qu'on a achevé de mar-
quer les nSads du cordeau, onu'e lève, on le trace trois pieds
plus loin, observant que ios premiers nou:ls ou marques nu
correspondent pas vis à-vis d'un des piquets plantés, mais
au milieu de l'espace qui ce trouve entre les piquets; et
on continue de marquer ainsi successivemenot tout !e terrain
avec des piquets, afin do mettre à leur place les plants, qui,
de cettu manière, se trouvent plus eu ordre, plus aisées àsa-
cier, et à une distance sudisaute pour prendre la nourriture
qui leur est nécessaire.

Il faut que le plant uit au Moins quatre à cinq feuilles
pour pouveir >.transplaater;. il faut onooro que l temps
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soit pluvieux, et tellement couvert que l'on ne doute poin
que la pluie soit proeh-tine, car si l'on transplante en temp
sec, on riýquede perdre son travail et ses plants. O:, lèv
les plants doucement et sanr endoinmager les racineq, on lé
couche proprement dans des paniers et on les porte à·eelu
qui doit les mettre en terre, si l'on e.st.deux à faire cett
opératiod. Ce dernier ect muni d'un plantoir avec lequel i
fait un eOu à la place de chaque piquet qu'il lève et y me
un pliint bien droit, les racines bien étendues ; il Pe,fonc
jusqu'à l'oeil ; c'est-à-dire jusqu'à la naissance'des fouille
les plus b:isses, et presse mollement la terre autour de
racines afin qu'olleueoutiennent la plante droite sans lecom
primer. Les plants* ainsi mis en terre dans un temps di
pluie ne s'arrêtent point; leurs feuilles*ne souffrent point la
moindre altération, repoussant en 24 heures, et profitent î

'merv ille.-,
Soins de culture à donner pendant la croissrince.-L

reprise des plants.est carcaine au bout de six à huit jouri
après la plantation, ai celle-ci a étié faite par un temps plu
vieux.

On remplace après ce terme les plants qui n'ont pas re
pris par des :ujets.pris dnas la pépinière, ou des suj.-ts en
treplant4s daus le, chimp, les levant b'il est porsible avec
une motte de terre, ce qui met toute la plantation sur nu
égal pied*-de végétation : on renouvelle aussi les plants en-
domaucgés par le temps oraecux ou les limaces.

Dix à quinze -jours après la plantation on donne la pre.
mière fnaço à la houe autour des plants. Ce labour ameublit
le sol rafiermi par le piétinement, y rend la pénétration do
la elialeur plus facile et favorise toutes les combinai"on,
qui ont lieu dans le sol. Oa saisit ce moment pour faire au-
tour de chaque plant une excavation dans laquelle on jettc
des engrais liquides composés de vidanges. Rien n'active au-
tant la vegétation que cet arrosement. Le houage se rfi-
tère au bout de 15 jours et détruit alors lus plantes ad-
venticea 'qui commencent à pulluler dans les sols gras.

Lorsque les planta ont un pied environ de hauteur,
on donne une nouvelle fagon à la houe et on réunit la terre
autour d'eux; ce battage ne peut dépasser 4 à 8 pouces.

Dans les terrains-élevés et secs, on doit prendre des me.
sures pour pouvoir, pendant les sécheresses prolongées, faire
des arrosoments plui ou*moins copieux.

Toutefois, on n'arrose de temps à antre que lorsque-le
bcoià s'eun fait sentir, avéo de l'eau ficréo dans laquelle on
a s8'in de di4soudro un peu do colombine ou de délayer de

--la vidiauge. On cesse tout arrosement lorsque les plants ont
pris tout leur développement; dès lors ils peuvent se suffire
à eux-mêmes.

Quelques amateurs qui produisent le tabac nécessaire à
leur consomiation. pratiquent-dans les terrains ses et le-
vés, le paillage, lequel consiste à étendre du fumier con.
somwd sur toute la surfaco du terrain..

cette opération ne conserve pas seulement l'humidité du
sol, mais empêche les herbee adventices de pouseer, et charge
de ses principes fertilisants les eaux pluviales qui filtrent à
travers le fumier; ausri la végétation prend-elle un" gratide
vigueur. Cette pratique, qui est très.bonne, n'est malhou.
rousement pas applicuble en grand.

.Df pincment ou .éboureonnemient.-Dans la culture du
tabac, tous les toins du cultivateur téndunt à la production
de feuilles-amples, posantes et présentant le maximum de
qualités intrinsèques.

Toutes les plantew, si l'on On excepte quelquei-unos, pro.
rentent des tiges et dos rameaux sur lequels les fodillesj n.
idrieures sont plus grandea que ls. eupérieurosl. sorte.

.t qu'on rèmrque' une déeroissance presqie insensible de eur'
a étendue,depuis le sommet jusque vers la'base-;:ioi on'tronv e
e en géýn6ral, quelquea feuillcs qui sont plus petites q celles
s qui leur sont immédiatement supérieures. q
i1 Lt.s trois ou'quatre, rar..sment Ina oing feuilles inf6rieures~!'
o sont plus petites que les siv.antes. C'est cequi ressort de7-'
l l'examen d'une plante tant repiquén que non repi ;uée En -

t supprimant la nartie supérieure de la tige et les ranJefuxr -

a naisants, on fait refl.er tous les sues nutritifs vers les
s fuilles conservées; de là, leur aceroissameot rapide etleur
s grand développement. Cette suppreion o dé4igne sous-lo
. nom de pincement ou ébougeonternent. O 1tre l'ampleur du

feuillage, le pinorment rend les piantes plus trapues et plus
i robastes pour résistr naux coups de vents et aux pluies;
i sans cela elles seraient expont5es à~être renversées et.ddehi

rées par les moindres intempéries atmoiph4riquies.
a Aveut de comiiieneer le pineement, on doit se fizer sur

la quulité du tabac que l'on désire récolter. Du pincoment
- dépend en grande partie la forc. du tabac qua l'on obtien-

dra. Pince-t-on court,. on a un tabac fort; pince-t-on long,
. la qualité sera plus douce.

Ensuite, on doit aussi ne pas perdre de vue le imat oi
la contrée et l'endroit qu'on destine au tabac. Si le ol est
à bonne exposition, abrité des vents, on peut cultiver le.
variétés à feuilles espacées et l'ou peut pincer assez long.
Si, anu contraire, io champ n'est pas abrité, il faudra-don-,,
ner la préférence aix variétés à fuuilles plus rapprochées,
et l'on devrapiueer court.

En règle g4nérale, si on veut obtenir un tabac de boine
qualité, on conservera douze à treize feuilles daus les bannes
expositions ; ce nombre ne sera que de huit à dix asi l'on-
veut obtenir nu produit fort. Si c'est du tabac doux.que
l'on veut récolter, on conservera quinz à dix.sept fe.uillea.
Ou se gardera de conclure de ei observations que toutes
les feuilles ont les mêmes qualités ; cr cîlles qui'se sont
développées les premières contiennent plus de principe acei,'
tif (nicotine), ou sont plus fo;rtes que les autres.

Lorsqu'ou aura conulté la. richesse du sol, son. expos-..
tion, etc., on- arrête le nombre des feuilles que l'on veut con-,
server à chaque et l'on procède ai pincement.

Cette opération se fait de préférence de neuf heures-du
matin à quatro haures du relevée, parce qu'alors les feuilles.,
sont ouvertes ou inclinées vers le sol, ce qui donne toute
facilité pour aller vite en basogue.

Le pincement a lieu par section ou par plira; la pre..
mière méthode est la meilleura en ce qu'on n'a pas à crain-
dre que les sommités. ne soient suflisamment enlevées,
comme cela arrive assez frquemment quanud on opère par
pliure, et alors nécessairement les cxttréwits se redressent
et fliurissent. Ausbi le picmnt par section est il presque
le seul en vigueur.

Dans le pincenent, il importe de no pas déchirer ou
dommagur los feuillee.

Hait à dix jours après l'dcimnage ou suppression. dela
tète de li plante, il s'e!t formé les-bourgeons oun.jots laté-.
raux aux aisselles des feuilles. Ces.jets doiventý Otre pideés'1
dès qu'ils se montrent ; on enlève en meine temps les feuillés'-
inférieures qui ont été endommagées ou dé6trioràei paBr'uài! .
cause quelconque. Dâs en moment, plu.# que janäai, l'aildu.
cultivateur doit être fi:té sur* les plantations ueq' la. p
presiion du dernier buur-on latéral, etio.squ'il,aura a0-
quis la certitude que l'ébaurgeonnement est général,ildon-
nera lo-dernier hoIunge, s'il est encorO posible, ét.ensuite'isii.
abandonnera la platoa à eile Mntme jàqu'à l'époque di.sa' 11
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Eîx.Belgique.ot en Hollande, on oonserve dans les bons
agis douis à quins3 ftuilles; dans les terres mé.Iioore-,-dix
A doame...

]h Rrance, la r6gie ne permet pas de conscrver plus de
VOuf feuilles per plante ; dans le~ Midi de la Franeo, l'é-
bourgeonnement n'ot pas cncore gudralement pratiqné i à
Tunis, royaume dc Barbarie, en Afriquo, ou en garde vingt
h vingt.oinq. .

(A suivre.)

(Obaerationsi agricoles par des étu!iants en agriculture.)

De la ferme et do ses dépendances
(duite.')

Li'cnttivateur qui contmt-biri l'nobjet de sa culture et les
moyens dont il disposu ne doit j-imais commencer des travatux
qu'il ne puissu pasuehever ci pétement. S'il ne petit prép:r.r
*envenablement que 20 arpenti de terre av-e les moyens qu'il
a às disposition, ce nernit ponr ce cultivateur une faute gaive
que d'antreprendre.la prl):urattion de 30 arplents, s'il n'avait à $a
dlispition la ma:n.d'llovre et le capiiil nécessaires. Tout en
donnant A elaqte préparation le nombre de bras nécebaires, il
au ftiet tpas pridiguer la m iain-d'. vre ; et, poir pouvoir suivre
m conseil, il fant de l'ob-ervition et du calcul. car -inivant it
vieux dicton : "Chaqu-journée fournil sa peine. " C e.st le cas
surtout en agriculture, on ne doit jnutis temettre au lei.lemni
e qui doit ô:re f...it aujourdimi. Lors nime que lajotuiée serait
avancée; on ue doit pas craindre du commiiencer un ouvrage que
l'fn ne pourra finir qu'au lendemain. lYnilleurs, le temps perdu
ne redeat puis.

Sur une fermi, ily a certains ouvrages dont l'exécution, bonne
ou ndauvaise, peut ftre facilement reconnue d'un coup-d'eil, 11nr
.xewplto le futehnge des fuine, le eoupage des grains, lit confec-
tien dem fossés, des rigoles, de cltures, etc.

L'agriculteur expérimenté. peut avattig-ruisement faire exécu-
ter ses travaux a Penireprise; il sufit pour cel. de pouvoirjuger
du temps qu'exige le travail, et alors l'ouvrageiinsi donné à l'en.
treprise lui reviendra à plus b.is prix que s'i! I'avait fait fa&irc à
la journée. L'ailleurs leu meilleurs fimLelieurs, fai>eurs de clôtures
eu de fossét préfèrent généralement prendre ces ou 1rages l l'en-
treprise, dsns le brut du gagner davatage. Cette manière de faire
exésoter l'ouvrage est dune avantageuse et pour le travailleur et
pour le proprittaite.

Les bases qi'un propriétaire doit prendre pour ses calculs
sont,le temps qu'un homnie prend pour faire tel ou tel ouvrage,
faucher un arpent de praiie, faire un arpent de clôture ou de fus-
sés ; le prix de la jouruée et i suNerficie du chnop ou in lon-
gueur du fuosé. La base étant coulnue, en deux minutesle calcul

Nolus avons déjà vis qn'en agrictiffire il y a beaucoup d'éco-
numie a réaliser dans l'empoi d.N bins n6essaires 1 hi culture.

Voici à ce sujet, queclquus détail iunpurt:mts:.
Zur une ferme on emnpt.i. dets louîes etigngju à l'année a it

nols, à la jourtée, oni A l'entreprise. I tot es hOnlnius, ceux
dont lu travail revient le plu cher sont les engigers à l'a'nniée ou
au mois. Il est bien vrai que chacune de leur jonuiiée est payée
aoim& cld, m:aW.toutes leurs jouri6es sont payées, beau temups
ou mauvais teuipe, q'ilt travaillent, peu ou beaucoup. itidis
que les jourihiuaru no sont puués que pour la lolirn6e ou partie'
de lI jouru6e.tqu'ils ont travaillé, et les engigers à l'entreprise
pour le travail fait.

NéIanmoins il est toujours recommandable d'avoir, stivnt l'é-
tendue do.l'expluit:tions, itn certaitn noibru d'engagàra A 'atnée,
par exemplt, pnir soigner les nuiunuitx, les c.,.tduire au travitit,
parcé quml'ininltal 'aiîbitnie à la main gii le soigne ou lu ctnndumit,
et aunat parce q:ue l'unuieger lui-même ei entend mieux sa beu-
gu. ior.qu'il est habité.

De plus/ ces eng.gers font en quelque sorto partie de la fa-
mille, et 'il sont bien traité., ils prennent un ilus grand intérét

Sau.succès de la'eulture. . . •

. Nas as devo.s p uae log bo 8884M fnt lei bo*.

valets, et tout dépend assez souvent du matre relàtivement à la
valeur des engagere.

Il flitdra rechercher dans un employé, d'abord l'habileté et-la
doncenr epvers les animat, puis l'ativité et l'intelligence : aveo
ceq qu""liti, un engager saura toujours se fair apprécier de ses
matres.

Chez un î'ngnger, la probité ne doit pas consister simplement
i ne pas voler qunttlue chose iipp:rtenant à son m:.itre, que!que
soit la valeur des objets. mais aussi à ne pas voler le'temps en
le perdant intilement ; à ce point que les engagers probes sont
nudleureusement trop commu.n !

Les jotrnaiurs ne sont pas généralement aussi intér. ssés que
les engagers. et pour obtenir d'eux un ouvrag.e bien soutenu, il
faut une direction plus active*de la part du miftre ; à cette der.
nière condition l'emploie des journaliers.est .plus économique
qu celle d..s employés A l'a:née.'Sous ce rapport commue.dsns
beauenup d'autres circanstances, c'est l'expérience d'un chacun
qui doit déterminer le meilleur mode A adopter en ce qui etn.
cerne l'emploi de la u.iin.d'œuvre.

Après l'étude que nous venons de faire des divers objets qai
composent une terme, il est néces-nire de grouper ces objets,
d'éindir hi manière de les f.ire fonctionner, en un mot do les

En commençant une exploitation, le cultivateur doit se tra-
cer un plan de tout ce qu'il vent obtenir afin d'arriver au but
qu'il s'e>t proposé, et ce but' doit néce.sairetment viser au suc.

Pour que ce plan npproehe le plus de la perfection, il faudia.
étudier toites les circonstances, capables de le faire varier. a Ln
plus importantes sont les,suivantes: Io. L.i riehesse pls oi
rooins grande de la terre en état de culture ; 20. le elimat; 83.
l'éloignement des centres ; 4û. la facilité des débouchés ; so.
l'activité du la population, ses habitudes; 60. la situation de la
'erme ; 7o. son étendue ; 8o. les cultures qui ont précédé ; 9o.
I'aîrgelt en main ; Ion. les connaissaneses s pratiqqee et
théoimriques que l'on possède.

Bien peu dt! cultivateurs éprouvent l'embarras de choisir leurs
propriétés ; ils subissent les circonstances dans lesquelles ils ont
vuci.. la plupart sont fils de cultivateur ; ils n'ont pas de choix
à faire, car ik doivent cultiver la terre du le irs pères. Le fermier
n'a p 1>s non plus de choi: à faire ; il prend la propriété qu'on
lui offre lorsquo les conditions faites par le propriét-:ir sont *c-
cuptables : dans en ca, on ne perd presque jamais de vue la pa -
roisse qui nous a donné le jour. Quelquefois cependant des cul.
tivateurs, ponssés par le tableau enchanteur que l'on fait de cer-
taines loenlités, vendent leurs propriétés pour aller ailleurs-s'é-
inbUr et se placer sous des circonstances qui semblent plus fa-
vorables. On va s'établir sur des places nontvulles ok la terre est
à bas prix ou dans deg pays étrangers où la terra est plus trtile,
l ecimat plus favorable, le commerce plus actif Dans ce cas on
est obligé de se choisir une propriété ; mais ce choix demande
't;8 précautions, du jutgement-et certaines connaissances impor-
tantes-

Parmi ces connaissance., celles qui viennent en première ligne
sont la connaissance du climat et sa salubrité. Pour cultiver use
terre, quelque soit sa situation, il fatit du travail : c'est la pr.-
unière coudition pour créer une exploitation. Lu travail est la
ri.huese ; tuais 'home, pour conserver les forces qui lui sont
né.-ess:ires pour lu travail physiqud out intellectuol, doit s'empres-
mer de*.veiller an bon étatdu aia zanté

La facilité des comtniunicatione, voilà encore un point qui doit
grandement préuccuper le cultivateur. Si l'agriculteur peut trans-
porter sis produits rapidement et à bon marché, aes revenus 1$.
rosit toujiiuîrs ab.midatts. Lorsque les transports sont longs, diffi.
elles et coûtenx, il nu peut y avoir auttant de profit,
. Une torre situtée près d'un grand centre du population est sous
e rapport dans une sitnation trés.avantageuse. La'création'des
chemins de ler est devenue d'un avantage considérable pour le
eultivateur, par la facilité que ces celminus lui offrent. Des lota.
lités trê.-.loignées des villes se trouvent maintenant aussi rap.
prochées de eta. villes que d'autres localités situées à deux lieues.
et pa:tout nå une voie ferrée fonctionne on voit que le eowmerop .
des produits agrictles prund une grande activité.
.-DIastew lIli V êt B Wons, magrit .W ' au limid E. -
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bo ne terre que nous cultivons, le commerce des produits agri- tius entratnent à dei dépenses considérablos; mais s'ils sont
-coles a plus qa e doublé depiié l'élabliàiîeit :d'iIn chemtin de. tellement vieux qu'on -.;soit obligé d'y faire tous les ans des:répa.
fer. C'est·.d.ans les .to~.pshp.de t'l~surtout 'que l'inîfluènu dcr .iatioins pour ld- mlettre en état d'aI trconvenablemert ies.afd-
ehemini de fer a eu I'action.ja plus eff.ice. Anjourd'hui on voit maa;.il at mieuïxles•refaire'a neuf.-.It .a -U.,

dans ces cantons 'des pairouses très-florissanîtes et trèv-richeu qui
étaient il yf avingt ans peme à l'éttt de fordt. Que d'autres lo- Les signes précurseurs du temps

si bien favoriséspar la natnre 'obtiendraient d!a'ussi grands
~ecòs'si.·au-inmoÿeri d'un choiin d fer'elles pouvaionttranspor. Void quelques observations nétéorologiques qui méritest

ter leurs produits àavillé !e Le tac St. Jean, par exemple. d'tre portées à la econnaiswance de habitant,. des campagnes :
Aàlalgré l'importance des boines voies de communientions, il Lorsque les étoiles perdent de leur clarté, sans qu'il paraifse

n futps. q elocalité qui en sont dépourvues doiven des nunges dans le ciel, c'ekt un signe d'orage.
être ri-jetén.ý ·. f i..e. Si les étoiles paraissent p lusa gr4indes ,qu'îl l'ordinaire cru plus

Le cultivaiete doit.encore accorder à toutes les partieWde son irò,'des unes des nuties,*e'est un in'dice que le temp va dh.'
exploitation ùne surveillance'nctivo et constante; de pIu., il doit ger

-perdre le mnoins4 de temps pusible dans li allées et -en'ues qu'il Quand on voit des éclairs près de l'horison. vans aucun nuage,
est obligé de f.ir av,:e ses ouvriers .etsea attelugs' pohir se c en signe de beau tenirps et de chaleur.
rendreà se6-bàtiniënts; ce sont làIes deu.ceonsidér.tions prin. Q.nd la pluie fime enx to ubant, il pleuvralongterps et
cipales qui doivent nuis guider dans la situation des bâtiments abondanneni.
par rapport à la terre en culture. . - · Ure-en-ciel bien colorée, ou double, annonce nne éonuintité

Pour estisfaire à. ces deux .circon.itances, la situation qui p-a- de pluie.
raft la plus avantageuse, est celle où les ·batimunts &à trouvent l.es couronnen blanelhtres qui Pe montrent autour dusoloil
placés autant que possible au milieu d'un domiaine et sur un en. de la lime os des étouies, sont un indice de pluie.
droit elevé. Cette situation n'e.t pas cependant touijour. sans re- S, aprés une petite pluie, on np-rçoiu pré.. de l'horison unn.
proches. On a d'abord les inconvenients résultànt d'un trop grand .ago ressemblint à.de la fumée, on est assuaré d'avoir de la pîhie
éloignement de .sei voisins, êt la privâtioni des avantages qui en pour Ingtemps.. .? :
ré -uItéit L'euli ré.1ilt;nt de l'élo;gnement des gr:nds chemins, Qunn;l, uprès ha pluie, les n unges descendent près de lo terr et
les incouiiioditéï pendant l'hiver. Ce sont là des reprehes asiez emiblenit rouler tur les champs,' 'est -un signe certain de seau
commiur; iniais ils ne sont pas très-importants. . temps.

Pou*i cultivateur qui est obligé de fiiro tle-frèquents char. Un brouillard après le mauvais temps annonce le retour du
rois, ces reproches sont doicii['.les, tandis que les nyantîiges beau temps. ,.
qu'on en retire'hont tièsgranîds, sipposnnt un enitivateur doni Mais mi le brouillard vient pendant le beau temps, et s'il &'à.
les bâtimentei d'exploitation sont nui millen du ea*propriéléet au- è-e un laissant dea nuages, le nauvais temps est' tout près.
tant que possible sur une élévation d'où il pourrait l·aeilement Les nuages moutonnés indiquent du vent et un chsngemont
voir ce qui se passe dans toute l'étendue de son doiniie. Si lc ertain dans le tempa, ninai que le prouvu ce vieux proverbe
animaux entrent-dans une piéee .de grain, Ie cultivateur le: vo- f tnpsimontouné ett.umme fardée rie sontpas delonigue durée.'
yantauiti:ôt etOuvantleschasserplustôtledoinagcauséCe.t Le vent qui tombe au coucher du soleil reprend le lendemain
peu considérable. On obtient de plus une éconuomic eoii.,idérabiu- A on lever. . 3
dans le travait,'cr- s'il faut iboiis 'dé terips pour se rcndrù des bû- -

iment, aux charnp pendant lépoque des sem:illes, les attulages Le :mélango de bles pour semenoes.
et les ouvriers seront plus rapidement à leur poste. Pendant le
temps dos fo.ns, s'il suivennit une apparence de mauvais temps, Est-il avantageux de méinnger les blé» destinés aux semenos,
es produits suraient plusvite mià A labii, de môme que pour les et qu'en résulte-t.il 1 La réponse ceus deux questions eist arsi.

moissons. S il èe brise quelquo chose dans lou instruments, onu- gnée dans le fait suivant:
tils, etc., on en obtiondra plus vite la réparation. En 1871, un cultivateur qui possédait cinq sortes de blés diflr.

Supposons maintenant une terre de 42.arpùnts de profondeur. renits chercha à créer une variété qui pas,.éd&ià la fois lhiri qdi.
avec les bàtimeits placés à une des extrétuité.; supposons ci- lités drus cinq espèces, Il prit une poignée du chacune d'elles.;-ea
core qu'ou ait à cuttiver en grains ou en légumes queclq!tes unes mélangea avec boin, et emblava de cette façon une surf.ce.de
des piéc s placées à l'autre extré'mité de la propriété. Pour se deux ares, dont le produit servit à ensemence r, Pannée suivant@,
rendre dans eut endroit ou pour en ·revenir, il laundra parcourir un arpent. Il a continué de plus à emblaver pareille surfaeeo on-
chaque fois près d'une demie liue, u'est tout près d'une demie ayant soin de toujours fairo choix des meilleurs grains.
heure de trajet. Si 'n revient à la maison le midi, c'est deux Pendant lus quatre preiéres années, clh'cune de ces sorteadi.
heures de'perdu par jour. Si od finit Ce "trijet avec quatre oi cinq ver.ses se reproduisit avec des formes particulières. A la cinqui.
chevaux, e est.la valeur.d'une journée de perdu puur un chevai éme ,nnée il y eut des signes trés-apparents d'hybridité, puis lë4
et proportiénnellement autant pour les hotumes. . épis dissemnbla.bles ne furent plan que des exceptions, et enfli,

La simpio économie dans le travail, sans compter on plus l'a. ci 1876, l'houiogénéité e.t devenue complète. (id assure qe ià
vantage de mettre plus promptement tes produits à l'abri des qualité de blé aiu,,i obtenue es,,t fort remarquable.
nauvais temps, la simxple économi.-dis-je, est une raison sufi- Cette expérience eat sans contredit fortintéressanie aux deux

rante pour porter le cultlviteur à mettre ses bàtimntsr sur le mi points de vue cienutiique et pratiquu; nous ne aurions par sen.
Jien de M terre, malgré les qnelques reproches qu'on fusse à séquent trop enicuurager les cultivateurs A la renouveler,' agn
cette situation. Néanmoins à cette règle, il. y a de riombreuses qui'ils puisent se retidie un compte bien exCetu des résultatobr'
exceplionis, presque toutes provenanit do la nécessité de se bneuu. tenus.
rer en tout temps do l'eau ou quantité suiiante, et avec le moins . .·
de frais posible. Apiculture

Dans les cultures l'eau doit toujours :tre abondante, et tout :. David Lfetbvr.., insiLi.or à U . Uranle de Maaongå,
an cherchant à se rapprocher le plus pos4ible du centre de sa pro- écrit au Jour,'l d i nsu uction pjnbliguoe; 4i'il 6lèvo des ali ei
priété, il ne, faut pas s'loigner des cours d'eau ou des endroits depuis dix auis et quet, apés ceutu lunîgu expériene i p··.t
où Pion peut e procurer l'eau facilement, et à in pompe ci faire que recommander 'ortement cette uetituru a sex cÔöllgues dn
se peut. • · · ·. : *i.n.cieet; Voici ms feuillu .dai-iompto pour"I'':éo 1876

Une fois l'mplacement des balinients chol.i avec jugem'ht et . » D:-

magene, le cultivateur doit étudiu'r lîrdununnce ot.la n'anière 8 ruches' 784 00:............... ...........
. de disposer et de diviser*s'ie batirents. Sirop duniijéèlux' abeilles pour .tioiler le couvian.

L.orsque les bâtiments sont neufs, on doit y fu-o la 'Moins le
Ôu enits pssih paree que ocs òhangemensuta o'uaméliora- . *
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.450 lbs.de miel à 80 12 ................... ...... 85400
'22 lbs de cire a s 33..........-........ - --........... 7 2.
30 roches à 84 00-.............................. 40 00

101 29 îPour copien de listes84 ('0 Pour pension......
)7=2 6 Pour télégrammes..

Choses et autres

WLes~pautres d'Ottaa.-ILe premier-ministre Mackenzie a don-
né $50 'ui maire d'Otta wa ipour venir en aide aux hpauivres de la
cité, lit f:'i-ant con:.itro qu'il :sjiute'r:dit encore quelque chose ù
dette somme, un peî plui tard. -Le Yourc liste.

:Emigration.-Oni dit qu'un grand nombre de ennadiens-Fran-
:ais dem distric-ts de Monitréal partemt pnnr. ltes Etat,. Ulnis4 e-n ce

momon nt. D.p une cot.p;le de jours 200 emniiron des tilertour.
de Rich-Imoînd tot:t parti.s, le plurt puur travailb-r daus les usin-ve
à briques. dans lesEt:atis de la Noîvulle Anglet..rre.

Les mailiciens.-Ons lit dan.. la Gaz-te du Canarda: Les mili-
cien. de 1812 et 1813 qui n'ont ims neîe. produit leurs rée!n-
mitions, .utî. informé. ~qu'ils ont encore jusqu'ain 10 nî.i 1877
pour produire ce:s rélamnatiuns. A cprès cette date, elles ute ser ont

s~ rt-ues.

RECETTES

Inconvénient du lait caillé et du lait froid.

On a la inauvr.iFti habitude. rouv.-.lt, lu manger le lait froid
pendant l'été r.fin deie raftr. I-hir. t 'e.,t un grand tort. parte qi'et.
e fâisant on sexposo tîtitr..ir i-rnt à de.s fanertes nec-c-4et-.

Voici deux faits graves entre tuille antres, <ti pro .ventea quei
-. loDs ava tç-',, S: •

Une per sonne mitanga un jour, pwdlant l'été, d.t lait caillé piomîa
ne rafr,.fchir ; elle fir :ieh- A titi.îannt par nt froid tell-me-nt- gln-

Ial tjell.- fut atteinte d'ne .- e de Lparnaly.iu de toui, -b

morn rea, et qu'on eut be:ucoup de peine *à la rappeler à la via
Une jeune paysanne, forte <.t vigoureiue, imyuit le corp.,

échauîîffe par le travail de la feii.on; eni renitrant à .on deielc-.
bat, coup sur cour, deux tises tet. lait froud.:·din de s.- rtfr:ilhi-.
Elle f<.t atti-inte ausi-ótL di! -aolilne. o te. 1-t -il proie A L nt·

,prostration physique et niorn'e des plus intenses. .e méd'cin
.qu'on appela iii.ptèi d'elle ln roid.una. et. is -fft-t. onze heurei'
,après l'itdige.stin ,lu Lit, elle rendit le dernier soupir.

Le docteur lit l'aîptop:ie, et vit qui- la parîie îù se trouvnit Io-
lait étuit dèjit g:tmg.eiée. Ceci e-t fieil à eonpurenlidre; en cfiet.
la froid !ncial dit hit ayant paratlyé la circulation du lang, in
gangrène se déclara uus:.itôt.

biettez du lait caillé et froid sur le.% racineùs d'un arbre. il pé.
ra Infailliblement, c' st-i un fatit runiîstaîé p:r les t-piétie- cves

qu'on a f.ites. On nc doit donc jtaiais ui:nger du lait froid, sur-
.tout lorbque le corps est, en -uu-tir.

Guérison des arbres et arbrisseaux malades

Dès qu'on nperçoit quis les ft-uilie-s jaiuiniseent et que la -.égé-
tation laiteie à dédirer, il faut L&lber lit terre A i pieu près un pied
auioir'de l'airre, pour que le. racines nialades puis-int rccevoir
la compou-ition -i.npjreu:

Sulfate de fer pialérisé....-................. ..-1 l'-re
el tom iun .....................-.......... 8 livre.;

Alun do roche............. ......-........... 1 livre.
On d6lnio dats dix gailons d'eau ji:sqiiu'à ce qr.a le tout voit

fondu, puis-on arrn-e l'arbre iiè4 du 1 loto deux fois le premier
our,,.t on répète l'opératiua.le leid-ii:i; .

Cette composition donne du la -iguueur aux uacines ron ina-
edus, corrode ct-les qui sc-it niaqées,.ei rend. lit forct-,à celle,
ci ife' le .ont pas entièreetil. Un lItuit * employer cte compo-.

ltieoii pbur tous arbres ou ni bri.e:m ui modifi:nt li quanti.
ralivant la rosteur ds slujets. Lu i.ué-iâ, au dire de ceux qui,

p &~ Aft 1 eprnrwvuiu' io'tzjours oortai. .

KNmouraska, 10 avril

.1~~

épenses faites our 'élection
yécr.; ourl a Chambrel
es Communes.
lectorales........... 425.

.................... 50

.................... . . 00

Total des dépenses....... .. 8 75
A. R. McDONALD, Aent deM. Roy.

18O77.

Comptes des dépenses faites pour l'élection de P. F. Zé!-
phirin Perr eault, -écr., pour la Chiam bre des

Communes.

' Dipensrs faites par J. P. Blai-1, Agrent :
Copie de li.,te ék.-etorale-de H. Gntront, écer, Régistrateur. .81.40

Je r.o..in crtfle que le citytol ei-haut meiicnioné* est le
seul que j'aie payé dan.x cette éloetion.-

J. Il. BLArS. A-Tient-Gt-néral de.M. Perrvnuit.

Par V. T'ACHÉ, 0ffcier.Raýpporteur.

Traité -sur. la culture du tab&azc,

AVENDR E à la !ibrai-re igticole de la Ga::ette de s Cam-
.pag!ne.: ", Petit traité stur la culture du ti.buei, t.ar- is. N
nuru,écr., N. P., de 1*51e-Verte.-P'ri.x 5ets.,st:g payé.

A-issi:. Graim.p! de tabae Connevtienti. 5 elts. le get-

ANI MAUX A -VENDRE
A la Ferme-Mdodèle du' Collége de Ste. An

IrE f..outssigt:é offri- en rente un choix d*aiini ax pair-iyr..
1- h*ir3es;: Six taureaux die deux nas; deux Ilaurtaux die ür :nn

et. quinze ve:aux du printemapt.-
SWadresser, à stc. unas In Po)entiière, à

.AUGUSTE ORTIN chrfde pratiq ue,
AÀaFre-dl de- hie. An.no

OPERAS! LOPERAS!.
LParittions piano et chant-paroles fi ançaises

Le Cheval de Bronize ........ Aube-r. Si j'étnir, roi. ... . A d:11n.
Les Di:innita% de la Couronne. do Lu reine top;iz.!.Ma
L.e Domttino Ndir ............ do Galthiée...... du
t,ù But MnsqtIé............. Ve-rdi. 1.es Saisonsi...... do"
N:tibucholdonusutr ............ du L.e à1laçon ....... Anber
L.e Brbier de Sévil ........... Rniniii Znn1etta ........ do,-
Gnillaumec Tell ............. do • Fra Diavolo.... do
Robert le Dinble .......... Meyerbeer 1 ralinti .. , .... ir
Le.. Huguenot .............. do· Le Prpee.. o-
L.L Plré aux Cleres14.......... 1-éraid. L'Africainle.....-.. 'd
I.es Drugnnis de Villars ...... Miillart Zr, mtPa ........ t-ér-o:d.
Dir Bohémienne ............. Bal fe. (Ii. ... . . o-
Rtichard C.'ur dé Lion ...... Grétry M41rtha ...... ·*..Flo*toiv
Le D)iab!e nu Moulin ........ Gevnert taela.... do
L. Capitaine Henriot...... do . L.es Majrlyrs..Donizetti.
te Iliou Perdu....... Adamn. !.uerbeeDri. do

*.es NOL-es deu Jealnnettte ...... I)a.Lb. Vonit suh.s do.
lt"i.ýéi et Julitetti,........... Gounod. L.e fo ae.... dzim
Plhilemoni et Bcs.....do · Frantit...-..Gounod,
L:t Noime Sansglante . ...... do I.Iire!illo ..... do..

Etic., etc., etc., en veinte chez

. Marqhand du piano6s et hanrmniunf; Editeur de muattle.
,20'rue Stb.1 e'i;a, (4UEBEU** iegé 9'Epargnee.)
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